
 

ANNEXE A 

à la décision  
 CHOI-FM re Le monde parallèle de Jeff Fillion (Décision du CCNR 02/03-0115, rendue le 17 juillet 

2003) 

 

L’émission Le monde parallèle de Jeff Fillion est diffusée les jours de la semaine de 6h00 à 10h00. Voici 
une transcription de l’émission du 2 octobre 2002. 

JF:        Bon, ah, qu’est-ce qu’il y a comme sujet ce matin ? Il y en a plusieurs. On va commencer par une 
nouvelle qui était jasée hier. On a essayé de me courir après dans la journée d’hier. J’étais, euh, juste 
avant le hockey j’ai parlé à quelqu’un de TQS et après le hockey entre un rendez-vous important chez le 
médecin et la sortie de l’aréna j’ai eu un petit dix minutes et j’ai eu le temps de me faire poigner au 
téléphone par quelqu’un qui voulait avoir mon impression sur le cas André Arthur contre, plutôt, c’est le… 
plutôt le cas Daniel Johnson et sa conjointe contre André Arthur ou André Arthur plutôt… ’Garde on dira 
pas « André Arthur » puisque c’est plus les gens de Cogeco et de Métromédia qui auront à payer le cinq 
cent quelque mille de dollars. On me demandait mes impressions sur le dossier. Pourquoi me demander 
mes impressions sur le dossier, veux-tu bien me dire ? 

co-animateur:    Ben, controverse, animateur controverse. 

JF:        Mais qu’est-ce que c’est que j’ai à voir là-dedans, moé ? J’ai dit écoutez là, je pense que ma cour 
est pleine de mon bord; j’vas m’occuper des miennes.  Je connais pas celles d’André Arthur. J’la connais 
pas l’histoire. J’ai pas suivi ça, je ne me suis pas arrêté à ça. Par contre, ils m’ont allumé. Puis hier soir 
j’ai essayé de m’informer un peu. J’ai essayé de fouiller et finalement celui qui résume le mieux la 
situation ce matin ça se passe dans La Presse. C’est Yves Boisvert qui varlope André Arthur pour 
commencer, mais qui par après se pose de sérieuses questions à savoir si on n’y a pas été un peu trop 
fort dans le jugement hier parce que il y a quand même des éléments qu’André Arthur a dit en ondes qui 
méritent d’être un peu plus étudiés que ça l’a été. En tout cas ça laisse une grande place à 
l’interprétation. Moi, ce que je retiens c’est … ’Garde, juste m’vas vous donner un « feeling » parce que je 
sais pas si à huit heures et demi André Arthur pourra en discuter. J’imagine qu’il y a une clause dans 
l’entente qui dit qu’il ne peut pas en discuter. Souvent dans ces ententes-là on essaie d’en embarquer 
une. Quoique c’est pas une entente hors cour alors peut-être qu’il y a pas ce genre de clause. On verra 
avec lui, si il veut l’amener il l’amènera. Sauf que là-dedans, ce qui m’a fait le plus rire, c’est que, 
j’aimerais ça moi pouvoir poursuivre les politiciens qui nous mentent et qui nous disent des demi-vérités 
comme on l’a dit si bien hier Jacques Tétrault à la télévision. « Ces animateurs qui ne disent que des 
demi-vérités, » comme si Jacques Tétrault avait fait toute sa vie que la vérité, comme si lui était Monsieur 
Vérité et qu’à chaque fois qu’il ouvrait la bouche à deux ou trois heures d’émissions par jour, chaque fois 
qu’il parlait c’était la vérité et qu’il savait ce qu’il disait. Ce qui est impossible. Y’a pas journaliste au 
monde, y’a pas un animateur, y’a pas un lecteur de nouvelles qui n’a pas dit une fois une demi-vérité 
parce qu’il y a des, il y a toujours des choses qui nous échappent. Quand on pense qu’on a la vérité, on a 
un sérieux problème. Mais ce serait plaisant de pouvoir poursuivre les politiciens à chaque fois que ceux-
ci nous disent des demi-vérités. Ça me fera grand plaisir de le faire. Et c’est drôle de voir ces politiciens 
qui se cachent derrière des ententes qui font partie des années au gouvernement mais qui disent « mais 
je l’ai pas signé. C’est mon gouvernement, mais je ne l’ai pas signé l’entente. Non, donc c’est pas moi qui 
l’a accordée la subvention. » Pourtant la subvention était sur son bureau depuis quinze jours. C’est sûr 
que, gars intelligent comme un Premier ministre du Québec risque de l’être. J’imagine que Premier 
ministre, il a une dose d’intelligence. En sachant que sa blonde, c’est l’ex-conjointe du Directeur général 
du centre de ski. Ben il va dire « Boys, occupez-vous de donner la subvention-là, mais moi j’mets pas 
mon nom là-dedans. » Ce qui est tout à fait normal.  



Donc cinq cent quelque mille et là  les gens qui m’ont téléphoné hier voulaient savoir « coup donc Jeff, tu 
te sens comment là ? Controverse, poursuites qui s’accumulent, tu te sens comment avec le jugement 
qui a été donné hier ? » J’ai dit « écoutez les amis, je peux pas répondre. Je ne connais pas le jugement.  
Je n’ai pas lu dessus. Je ne connais pas toute l’histoire. Je ne sais pas. » Je sais une chose : quand tu 
t’attaques à un politicien, tu t’attaques à quelqu’un qui a des entrées à la cour du Québec. Tu t’attaques à 
quelqu’un qui a des contacts auprès des juges. Tu t’attaques à quelqu’un qui risque de faire mal même si 
tu as touché un point sensible et qui a plus qu’une onze de vérité. Tu t’attaques à quelqu’un qui a entre 
les mains le pouvoir. Même s’il ne l’est plus au pouvoir, il a toujours ses entrées. C’est le danger de, 
quand on parle de liberté d’expression, de démocratie ici, ’garde c’est bien drôle. Daniel Johnson a réussi 
avoir cinq cent mille piasses parce qu’il a de bons contacts. Parce qu’il a réussi à exercer une influence 
sur quiconque, je sais pas, mais c’était pas une cause qui méritait cinq cent quelque mille. C’est pas un 
dossier qui mérite cinq cent quelque mille. C’est, ’garde, c’est incroyable ce que s’est passé hier. Il n’y a 
plus de liberté d’expression au Québec. Ça on le savait depuis un boute là c’est pas d’hier et là 
maintenant c’est que tu te fermes la gueule, tu dis plus un mot, tu soulèves plus rien.  

C’est comme si moi à matin quand je vous dis que comment ça que le nouveau D.G. de la Caisse de 
dépôt, il est partout dans les journaux puis qui est en période cruising avec les médias alors que 
personne n’y a posé de questions. On y a posé des questions sur Vidéotron et il y répond à certaines 
questions. Mais moi je vous dis que c’est peut-être une demi-vérité, mais allez donc fouiller un peu. Je 
sais moi c’est pas une demi-vérité, mais vu que Jacques Tétrault nous questionne à savoir les… « ces 
animateurs que sont Jeff Fillion et André Arthur, qu’on leur ferme la gueule, des gens qui ont dit de moi 
que j’avais le SIDA. Comment pensez-vous que les gens me donnent la main maintenant ? » 

c-a:       Ça c’est la meilleure. 

JF:        Hostie de prétentieux. 

c-a:       Ça c’est la meilleure. 

JF:        Aye, à Québec-là, il y a jamais eu un, il y a jamais eu quelqu’un qui est arrivé dans le domaine 
des médias qui a été aussi… 

c-a:       Choyé, avantagé. 

JF:        Yes.  Aussi, on y a déroulé. 

c-a:       Des journaux, des abris-bus, un show de tv.  

JF :       Un bulletin de nouvelles, oui. 

c-a :      Y’a rien qu’il a pas eu. 

JF:        Jacques Tétrault est arrivé avec un banc où il y avait quatre-vingt mille personnes qui 
l’écoutaient. On lui a donné le plus beau banc radiophonique, la plus belle..., c’était de toute beauté ce 
qu’on lui a donné. La plus grosse campagne médiatique que j’ai jamais vue. 

c-a:       Que j’ai jamais vue. 

JF:        Un show à TQS. 

c-a:       Oui. 



JF:        Moi j’ai… D’abord je l’ai écouté le premier cinq minutes, j’ai dit « tabernac’, il va tout perdre 
d’icitte un an. » 

c-a:       C’est quand tu réussis rien avec tout ça comme avantage. 

JF:        Ben oui, après 

c-a:       Quand une Ferrari se fait faire par une Jordan là. Tu te poses des questions. 

JF:        Aye Jordan, nous autres on roulait avec une mini Audi. 

c-a:       Et encore ! 

JF:        Via rail… 

c-a:       Encore. C’est épouvantable ! 

JF:        Lui il roulait en Ferrari. Il était trois secondes off d’????. 

c-a:       Facile. 

JF:        Hostie de pas bon. 

c-a:       Ça fait manger ça. 

JF:        Et la pire c’est que Jacques Tétrault a été haï par tout le monde à TQS et a été haï par tout le 
monde à CHRC autant ceux qui sont encore là que ceux qui ont passé pendant les années qu’il a essayé 
de garder leur job. Mais à cause qu’il était si posh en ondes, mais la moitié de la boîte ça fait crisser à 
porte. Jacques Tétrault c’est un loser. Jacques Tétrault c’est un prétentieux. Quand j’ai vu que Jacques 
Tétrault était haï par quelqu’un que je connais à l’intérieur de la boîte à CHRC qui a haï personne en 
trente ans dans boîte, je me suis dit « ce gars-là c’est un vomi, c’est de la mauvaise graine, c’est un arbre 
avec des racines pourries. » Et c’est Jacques Tétrault qui va venir me faire la morale sur la radio, hostie 
de stunt de sondage. Le gars était, c’est déjà, il est déjà chanceux d’avoir encore un job à Québec. Ça 
vous montre l’incompétence des postes de Radio-Média, ça vous montre pourquoi CHRC est rendu avec 
moins que mille cent auditeurs et ça vous démontre pourquoi CHRC vend des spots à huit piasses le 
trente secondes. La vision…même pas capable de le crisser à porte depuis deux ans, depuis que ce 
gars-là a tout démoli. Jacques Tétrault, [imitant Tétrault] « ils ont même dit de moi que j’avais le SIDA. 
Comment pensez-vous que les gens me donnent la main aujourd’hui ? » 

c-a:       Ça se transmet pas par une poignée de main.   C’était l’extrait 

JF:        Moi, j’ai jamais dit que Jacques Tétrault avait le SIDA, mais je sais une chose : me faire faire la 
leçon… Moi j’ai une moralité-là qui est pas à cent pour cent-là ce qu’elle devrait être, okay ? J’ai fait des 
petits pas de côté comme la majorité des êtres humains, mais je me ferais pas faire la morale par 
quelqu’un qui a une moralité plus basse que la mienne, okay ? […] 

Extrait de l’entrevue avec Jacques Tétrault:« …quelqu’un y ferme la gueule. À Québec il y a beaucoup 
d’animateurs qui, comme Arthur, comme Jeff Fillion, gagnent leurs vies en disant n’importe quoi, des 
demi-vérités de la – » 



JF:      Va donc chier toé.  Si toi qui travailles avec un gars qui doit de l’argent à tout le monde dans la 
ville de Québec, puis qui n’a aucune réputation puis t’es fier de te battre contre lui en ondes pendant une 
heure... 

Extrait continue:«…diffamation. Il commence être le temps qu’on régimente un peu notre industrie. On 
peut avoir des opinions percutantes, on peut tenir des propos qui sont choquants mais s’attaquer à la 
réputation des gens, leur causer des torts.  Moi on a dit que j’avais le SIDA. Comment vous pensez que 
les gens me serrent la main maintenant ? » 

c-a:       [il rit] 

JF:        Écoutez-moi ça c’te kaka toé. Le gars veut qu’on parle de lui pendant une période de sondage. 
C’est son, ’garde, c’est son cri du cœur. Allez donc l’écouter pendant quinze minutes tout le monde pour 
lui donner un petit espoir-là. Avant qu’il s’accroche. 

Jacques Tétrault, le problème… Au début des gens ont commencé à me dire que Jacques Tétrault, 
y’était pas si mauvais que ça. Jacques Tétrault s’est probablement un bon recherchiste pour Pierre 
Pasco, mais Jacques Tétrault en ondes c’est un enfoiré, c’est un prétentieux, c’est un gars qui a pas 
d’impact, c’est un mauvais communicateur. Il a l’air d’un hostie prétentieux dans une boîte qui maintenant 
n’a que cent mille auditeurs ou un peu moins et qui sont tous des B.S. professionnels. Donc un 
prétentieux parmi les B.S., ça marche pas. Moé j’ai toujours pensé que quelqu’un qui devient prétentieux 
c’est parce qu’il a eu un succès quelque part. Dans le cv de Jacques Tétrault, on le cherche le succès. 
Y’en a pas eu nulle part. Il s’est toujours accoté sur le succès d’un autre, qui était celui de Pierre Pasco. 
À Trois-Rivières, penses pas qu’il a viré la ville de bord. S’il y a des gens de Trois-Rivières qui se 
rappellent de ça là. Mes informations me disent qu’à Trois-Rivières là il n’a fait que passer.  

La raison pourquoi Jacques Tétrault n’a pas été capable… On y demandait pas de garder les cotes 
d’écoute d’André Arthur; c’est impossible. Mais sur quatre-vingt mille au quart d’heure Jacques Tétrault 
aurait dû en garder au moins quarante mille, pas vingt mille. Mais c’est parce que Jacques Tétrault, il n’y 
en avait rien à foutre de travailler puis d’essayer d’être un bon communicateur et d’être un excellent 
morning man dans une guerre de morning man à Québec. Il avait rien à foutre parce que quand il était 
arrivé à Québec, la seule chose qui l’intéressait c’était la petite fille. C’est toute. La seule raison. 

T’sais là, quand, t’es d’dans une réunion pour qu’on essaie de t’mettre ça track après trois semaines que 
t’était dans le champs-là, puis que le téléphone cellulaire sonne puis c’est une porte-parole de centre 
d’achat qui appelle puis qu’il doit quitter la réunion, qui est une réunion très importante pour la 
réorientation de l’émission, on voit les priorités de la personne. La seule raison pourquoi Jacques Tétrault 
est un, est un pas bon c’est parce qu’il n’a pas travaillé comme du monde. 

Extrait d’entrevue avec Jacques Tétrault:« Et les clients qui encouragent ces entreprises-là devraient 
avoir quelques remords de conscience aujourd’hui. Et les gens qui écoutent ceux qui blasphèment 
comme ça à longueur de journée. » 

JF:        Sous entendu : « Les clients devraient acheter de la pub chez nous pour payer mon salaire et 
ainsi qu’on ait un espoir à CHRC de rester ouvert. Venez annoncer chez nous à huit piasses du spot, 
vous aurez pas de résultats, mais au moins vous aurez bonne conscience. » 

Extrait continue: « … pour la réputation. Des gens doivent se poser des questions. C’est beaucoup 
d’argent. Un journal ne peut pas imprimer n’importe quoi, il est responsable. Pourquoi est-ce qu’à la radio 
et à Québec surtout on devrait avoir le droit de dire n’importe quoi sur n’importe qui et toujours s’en tirer 
et être considéré comme une vedette. » 

             



Interviewer:        Vous avez ressenti que c’est pire au Québec ? 

JT:        C’est pire à Québec. C’est la pire de toutes les villes de Québec, du Québec. C’est la pire. 

Interviewer:        Pourquoi ? 

JT:        Je sais pas. Les gens semblent raffoler de ça et ils ont été élevés là-dedans, mais je pense que 
ça doit changer. 

JF:        Ah mon Dieu Jacques. Merci de ces grands conseils. Veux-tu prendre ton char et ta van et 
décalisser à Montréal ?  

c-a :      Pauvre Jacques.  

J.F.       T’sais, des demi-vérités. Christ, on jase, on fait un journal par matin, pendant trois heures et demi 
de temps. On en rempli un si tout ce qu’on disait était écrit écrit. Nous sommes capables de remplir un 
journal plus épais que Le soleil. 

Des demi-vérités …. C’est-tu une demi-vérité ça que Henri-Paul Rousseau est en train de faire le tour du 
Québec pour essayer de nous dire qu’il a pris contrôle de la Caisse de dépôt mais que personne lui 
demande « aye, c’est-tu vrai ça qu’on a rayé encore des valeurs sur Vidéotron, que finalement le deux 
point neuf milliards que la Caisse a mis y’en reste juste quatre cent millions ? C’est-tu vrai ça qu’y’a rien 
qu’un milliard de rayé qui été rendu publique puis les autres vous le retenez pour pas, pour essayer de 
garder un semblant de crédibilité ? » 

C’est peut-être une demi-vérité parce qu’il n’y a pas un hostie de journaliste qui travaille. Ça fait trois 
jours que je le dis. J’peux pas le faire là. J’ai pas une salle de nouvelles comme dans les journaux où est 
qu’ils sont soixante, puis dans les postes de RDI puis de Radio-Canada, ils ne savent plus quoi faire. 
’Garde, téléphonez donc un peu. Fouillez donc un petit peu. Magnola, c’est-tu sur le bord fermez ça ?  
Comment ça que je sais ça moé ? Demande à un journaliste quelque part qu’est-ce qu’il sait, des demi-
vérités, qu’il ne reste qu’à confirmer ? 

Vous lancez de temps en temps des morceaux de pain, pour voir si ça va ramasser des truites dans le 
fond du lac. De la mouche, ça fait pas tant qu’à moi. De la mouche, ça marche de temps en temps, mais 
de temps en temps ça prend une couple de petits morceaux de pain. Tu vas voir que le banc va arriver. 
Temps en temps tu lances des morceaux de pain, il y a rien qui arrive. Ça arrive aussi ça. On s’amuse 
avec ça. On tire des, de l’information qu’on reçoit d’un bout, qu’on reçoit d’un bord ou de l’autre. Vous 
allez me dire à matin qu’André Arthur, il n’avait pas raison de parler du sujet pour lequel il a été euh … 
c’est pas sermoné là mais c’est s’est fait vider des poches même si dans son cas c’est l’employeur qui 
défraie les montants. Je veux juste vous lire Yves, euh – 

c-a:       Boisvert. 

JF:        Boisvert. Yves Boisvert de La Presse, okay ? Comme ça Daniel Johnson ne pourrait pas me 
poursuivre. Je vas juste lire le texte mais faites-en donc ce que vous voulez. Puis dites-moi donc que ça 
mérite cinq cent mille ou posez-vous donc des questions si c’est l’élite politique qui est tellement fort et 
puissant qu’il peut avoir ce qu’il veut. Voici l’histoire. D’abord faut comprendre dans cette histoire-là que 
le D.G. de Stoneham et de Ste-Anne à l’époque était un dénommé, Marc Blondeau. C’est-tu ça, hein 
Dom ? Il avait les deux lui ? Ou juste Stoneham ? 

c-a:       Je peux pas te confirmer s’il avait les deux. 

JF:        Hein ? 



c-a:       Je ne peux pas te confirmer s’il avait les deux. 

JF:        Si je me rappelle c’était les deux. Il était en charge des deux. Marc Blondeau avait une femme. 
Marc Blondeau avait une femme. Cette femme l’a quitté comme ça arrive à des centaines de milliers 
d’hommes en Amérique à chaque année. Elle est partie pour plus haut parce qu’elle a trouvé que Marc 
c’était pas encore assez. J’sus pas contre ça moi, des gens qui ont un but dans la vie et qui focussent sur 
ce qu’il y a de meilleur. Elle, elle voulait avoir le Premier ministre. Elle voulait se taper le Premier ministre 
puis tiens, elle a monté d’échelon en échelon. Elle ne pouvait pas partir avec un garagiste, elle avait été 
avec un D.G. de centre de ski. 

c-a:       Ou avec Jacques Tétrault. 

JF:        J’voulais pas dire Jacques Tétrault là.  C’est quoi le rapport ? 

c-a:       Ben c’est parce que tu viens de dire qu’elle voulait monter. 

JF:        Ben là. 

c-a:       Elle a choisi la bonne personne pour monter. Elle a choisi un Premier ministre. 

JF:        Cette personne-là était donc avec le Premier ministre quand le gouvernement du Québec, que 
Daniel Johnson dirigeait, a accordé un million, un prêt sans intérêt au centre de ski Stoneham. Et la 
madame travaillait encore pour le centre de ski en tant que consultante. Je vous lis le texte de Yves 
Boisvert. Vous en ferez ce que vous voulez okay ? Yves Boisvert dans La Presse, il déteste André 
Arthur, mais donnez-lui, on va lui donner que’que chose, c’est qu’il est capable de voir clair quand même. 
Il soulève le questionnement et dit « écoutez là, peut-être qu’on peut détester André Arthur pour ce qu’il a 
fait, mais c’est tout justifié ça ? » 

[Fillion lit texte de l’article] « La demande de subvention d’un million émanait de la Société de 
développement industriel et avait été approuvée par plusieurs personnes. Mais Daniel Johnson l’a laissée 
sur son bureau quinze jours quand il était ministre de l’industrie et du commerce sans jamais la signer. 
C’est son successeur Pierre McDonald qui l’a autorisée. Il était donc faux de dire que Monsieur Johnson 
avait autorisé une subvention. Fallait comprendre que dans les coulisses Monsieur Johnson a dit, t’sais, 
‘je peux pas signer ça de par mes relations personnelles.’ Il a fait le geste qu’il fallait faire : il n’a pas 
signé. Sauf que l’interrogation n’était pas complètement gratuite. Après avoir quitter l’industrie-le 
commerce, Monsieur Johnson est devenu président du Conseil du trésor responsable ultimement des 
finances de l’état. Et même s’il n’a rien eu à voir avec ce prêt, son gouvernement l’a autorisé. Hors, 
Madame Marcil qui était la blonde de Daniel Johnson et l’ex du D.G. du centre de ski Stoneham avait 
gardé un lien avec Stoneham. Elle était consultante pour le centre de ski et son contrat plus tôt prévoyait 
qu’elle serait rémunérée notamment en fonction de l’augmentation du chiffres d’affaire du centre de ski 
qu’elle toucherait donc zéro point cinq pour cent de plus sur l’augmentation du chiffres d’affaire. » 

Est-ce que les propos d’André Arthur étaient vraiment sans fondements ? Suite à ça là ? Est-ce qu’il avait 
pas plus qu’une demi-vérité ? Comment le juge a pas pu dire « voyez-vous, il y a des choses qui ne sont 
pas palpables, il y a des choses qu’on ne peut pas vérifier. » Pourquoi l’entente n’a pas été signée 
pendant les quinze jours qu’elle a été sur le bureau ? Est-ce que c’est une stratégie ou c’est vraiment 
qu’il ne voyait pas de lien entre sa relation avec son… sa conjointe ? Et le fait qu’elle était auparavant 
avec le D.G. de Stoneham ? Y’a pas un juge qui peut être dans la tête de Monsieur Johnson. Y’a pas un 
juge qui était dans les coulisses. Y’ a personne qui peut savoir ça là. Il y a plein de subtilités là-dedans 
que personne, il y a plein de vérités qu’on ne connaîtra jamais. Comment un juge a pu accorder cinq cent 
quelque mille à Johnson puis à sa conjointe, maintenant son épouse ? Parce que là-dedans il y a des 
choses que ni le juge ni André Arthur connaissent. Seul Daniel Johnson et son épouse sont vraiment au 
courant de l’histoire. Ah, parce qu’ils ont juré sur la Bible?! [Il rit.] Ben oui. Ça me fait rire moé. 



c-a:       Ça doit plus déranger grand monde. 

JF:        Ben oui.  Voyons, t’sais.  Des demi-vérités. Comme si y’avait qu’André Arthur qui disait des demi-
vérités. Comme si, comme si les carrières des politiciens, de Daniel Johnson et compagnie n’ont pas été 
bâti avec des demi-vérités. Jacques Tétrault qui nous fait la morale. 

c-a:       Le sermon. 

JF:        Le sermon. Aye, une chance qu’on a, thank god for Jacques Tétrault. 

c-a:       Une chance qu’il est là. 

JF:        Yes. Le défenseur de la moralité. Aye, le défenseur de la vérité. Comme si notre monde était 
rempli que de vérité. Hostie est bonne. 

c-a:       On dit que pour Stoneham, Monsieur Blondeau non seulement il était le D.G. il était aussi 
propriétaire. 

JF:        Bon. 

c-a:       Mais il n’a rien à voir avec le Mont Ste-Anne. 

JF:        Il n’a rien à voir. C’est lui qui a vendu Stoneham à celui que l’a en ce moment. 

c-a:       Ah, Mister Locke. 

JF:        Yes. Qui lui maintenant est financé par un Monsieur assez puissant, du domaine pétrolier.  On a 
sa photo dans le journal ce matin. On va parler tantôt des relations de travail à Mont Ste-Anne. 

[…] 

Co-animateur:    J’ai en ligne Daniel qui a pris la peine de s’arrêter. Il veut te parler, il veut t’entretenir de 
ton sujet avant. 

JF:        Oui Daniel ? 

D:         Salut Jeff. 

JF:        Bonjour. 

D:         J’ai quarante six ans. J’ai été élevé moi, malgré moi, mes parents étaient des fans de CHRC. 
Alors ils écoutaient André Arthur. Au début j’étais pas d’accord avec, j’étais comment pourrais-je dire ça... 
J’étais plus jeune, plus rebel, puis qu’est-ce qu’il disait j’écoutais pas, c’était la radio de mes parents. 
Alors c’est de même que ça marchait. Asteur, quand je leur dis que j’écoute Jeff Fillion, ah voyons donc, 
voyons donc. J’ai dis ça ce compare, c’est parallèle comme on peut dire. Hier quand j’ai vu le reportage 
puis j’ai vu le trou de cul à Tétrault, excuse-moi l’expression-là, mais si tu me permets de juger 
premièrement lui qui a pas trop trop plus de classe, puis moé qui se permet de le zapper comme toi-
même tu fais, je me dis il y a personne qui parlait là-dedans. La raison est que si lui a été poursuivi pis si 
y’a gagné, c’est bien plate. Pis c’est sûr que c’est pas la première poursuite qu’il a, ni toé j’imagine. 

JF:        Non, ’garde, les poursuites, viennent malheureusement pour Jacques Tétrault avec l’écoute. 
Donc Jacques Tétrault n’aura jamais de poursuites; y’a pas d’écoute. 



D:         Mais c’est ça. Si personne l’écoute, c’est probablement parce qu’y’é pas intéressant. 

JF:        Ça, ’garde, le seul bon juge c’est les cotes d’écoute. Désolé là pour Jacques Tétrault, mais c’est 
ça. Et Jacques Tétrault n’a jamais eu de poursuites parce que maintenant on peut poursuivre pour 
n’importe quoi. Jacques Tétrault, si je l’écoute je vas te… ‘garde, je vas le taper pendant une heure et je 
vas te sortir cinq à dix sujets sur lesquels il pourrait être poursuivi. C’est rendu comme ça aujourd’hui, on 
peut poursuivre pour rien. Mais Jacques Tétrault ne sera jamais poursuivi parce que personne l’écoute. 
Et ça c’est tough. Quand t’as besoin d’aller te montrer à tv pour faire passer tes idées parce que quand tu 
le dis à radio ça dérange personne t’as un hostie problème. Moi j’ai pas besoin de m’en aller à TQS pour 
aller affirmer ce que je pense. M’a attendre dans mon émission pour le dire. Ça aura plus d’impact, y’ay a 
plus de monde qui écoute que TQS. 

D:         Mais c’est ça. Hier j’ai remarqué qu’ils ont essayé de, de t’interviewer. Moi je riais dans ma barbe, 
j’me disais, quin, [???]. Mais j’ai trouvé Tétrault hier petit. Mais petit, tout petit, petit, cheap. Je me suis dis 
un gars de la radio qui se permet de dire des affaires de même, surtout quand après que TQS vient dire 
qu’à Québec il y a une marché pour ça. 

JF:        Et le pire là-dedans c’est que la maudite frais-chier qui travaille à TQS, qui a 25 ans qui en a l’air 
de 37 avec ses petits complets et son bec en cul de poule puis qui est tout le temps là là, [Fillion imite 
l’animatrice en question] « Et ben ce soir on apprend une petite nouvelle…d’abord l’animateur 
controversé-là, André Arthur, qui a été accusé et il y en a qui ne sont pas vraiment contents. Plus de 
détails après la pause. » Et là a commence son introduction nous disant que « On a rencontré un 
animateur très controversé de la région de Québec, Jacques Tétrault . Monsieur Tétrault nous dit qui suit. 
» Aye, Jacques Tétrault l’animateur controversé ! [Rires] Aye, es-tu bonne ? Hier j’ai été très poli pour les 
personnes qui m’ont téléphoné parce que c’est Danny qui m’a téléphoné et j’aime beaucoup ce que 
Danny fait et Danny était tellement écoeuré par les nouvelles cheap de TQS qu’il a remit sa démission 
cette semaine. Danny, je lui ai répondu et ça m’a fait plaisir. La fille qui a fait le reportage m’a téléphoné, 
je lui retourné son téléphone. Je lui ai répondu les choses que moi je voulais répondre, mais je dis ’garde, 
« oublie ça là, ça m’intéresse pas. »  Non.  J’ai été trop interrogé souvent par la télévision, j’fais des 
commentaires de cinq minutes et ils prennent les trente secondes les plus insignifiants de ta réponse et 
laissent tomber les quatre minutes les plus importantes. 

c-a:       Pour donner l’angle désirable à l’information. 

JF:        Exactement. 

D:         Et Jeff, toi ton feeling à toé là, on a quand même pour moi je calcule on a une radio qui est quand 
même plus large que celle que Montréal. Montréal ses larges discours, c’est pas plus large que ça. À 
Québec on a de quoi de diversifié et je trouve cheap que ça se passe de même entre animateurs. Ce 
speech, ce speech que lui faisait là y’était malfaisant. Il était, c’était mean, c’était malfaisant. 

JF:        Monsieur, Monsieur, ça n’est pas malfaisant. C’est le cri de désespoir d’un animateur qui n’a pas 
de cotes d’écoute et qui veut faire un dernier stunt de sondage pour faire parler de lui parce qu’en ce 
moment, on est en cotes d’écoute et c’est à tout prix. Il doit, il doit, dans son cas, se passer quelque 
chose. 

c-a:       Paradoxalement, je te dirai que la pub dans le journal aujourd’hui, il dit qu’un mot vaut mille 
images, mais hier il s’est ben servi de l’image hein ? 

JF:        Yes.  Ah oui. 

c-a:       On s’intéressait jamais à lui là. 



D:         Merci mon Jeff. 

JF:        Merci beaucoup. 

D:         Salut. 

JF:        Jacques Tétrault est quelqu’un qui n’a pas de succès à la radio. Donc c’est pas grave là. T’sais, 
la seule chose qu’il veut c’est ce que j’fais en ce moment, c’est que j’en parle. Et surtout les gens de TQS 
qui ont passé leur message, qui ont pris un messager en Jacques Tétrault. Et j’ai surtout remarqué aussi 
qu’on a reparlé du sujet pendant la demi-heure réseau de Luc Mongrain, ce grand défenseur et qui n’a 
ajouté aucun commentaire au reportage. Chieur comme il est. Par contre il est revenu plus tard en nous 
présentant un petit bout d’entrevue qu’André Arthur a donné à Pierre… Pierre Marcotte il y a pas plus 
tard que deux semaines à Canal Vox où André Arthur nous disait qu’il avait, il avait jamais perdu plus de 
dix-sept mille dans une poursuite et là Jean-Luc Mongrain de revenir en disant [Fillion imite la voix de 
Mongrain] « et on vous rappelle qu’André Arthur a été, euh, accusé et reconnu coupable et il doit 
maintenant payé cinq cent quinze mille dollars » avec un petit sourire en coin mais pas d’autres 
commentaires. Chieurs comme les gens de Montréal peuvent l’être. Jean-Luc Mongrain puis Jacques 
Tétrault ça c’est de la même race. Des chieurs. 

c-a:       Suivent le train. 

JF:        Les chieurs. La radio de Québec est une radio, c’est épouvantable. 

c-a:       Ici tout particulièrement à Québec on aime ça. 

JF:        [Imitant Tétrault] « Ah les gens de Québec là ont un examen de conscience à faire… » Prends 
donc ton char puis décrisse donc pas bon. 

[…] 

JF:        Qu’est-ce qu’il y a dans showbiz Marie ? 

MS:      Barry White est vraiment malade. 

JF:        J’pensais que t’allais me dire qu’y’était mort. 

MS:      Non. 

JF:        Oh. 

c-a:       Pas encore. 

MS:      Non. Il a un de ses reins qui est très malade. Il est sur dialyse présentement. Il est à l’hôpital.  Il 
va avoir besoin d’une greffe. 

JF:        [fait imitation de la voix très basse de Barry White] Oh yes. Oh yes. Eh taberwette, il devrait avoir 
du monde en deuil à Radio énergie. [Rires] 

MS:      Et ça m’a fait rire parce que dans mon Penthouse ce mois-ci, qui est particulièrement cochon en 
passant, … 



JF:        À Radio énergie, ils essaient d’être « rockers » mais dans le fond eux-autres sont toutes des 
amateurs de Barry White. Ils l’adorent. Je me rappelerai toujours quand je travaillais pour eux, à un 
moment donné on avait fait une transition entre l’employeur qui était propriétaire de la station et le temps 
où on est devenu propriété de Radio énergie et qu’on commençait à nous envoyer leur merde de 
Montréal. C’est-à-dire, des logs de musique qui sont faits des journées et des journées d’avance et qu’à 
chaque jour il y avait au moins deux à trois « tunes » de Barry White qui dataient de 15 ans. 

co-a:     Barry White au Saguenay, t’sais. 

JF:        Ben christ, j’l’ai mettais pas. 

co-a:     [fait imitation de Barry White] Oh yeah. 

JF:        Vois-tu ça, mettre ça là? J’avais un, je regarde et c’est marqué « Jeff Fillion, Directeur des 
programmes ». 

co-a:     Il se serait fait tirer lui. 

JF:        Comment est-ce que j’aurais fait pour rentrer dans la chambre de hockey [c-a rit] avec mes 
chums. Entendre Barry White. J’ai jamais, en trois ans, jamais. Chaque fois qu’arrive un Bee Gees, un 
Barry White, un Diana Ross, crisse, c’était, ’garde, il y avait une commande de passée aux animateurs : 
tu mets un AC/DC ou un Van Halen, es-tu clair ? « Ah oui, mais c’est ça de Montréal. » « I don’t fucking 
care ! » 

c-a:       [?] 

JF:        Eh Barry White. Crisse. J’salirai pas mon nom hostie pour un imbécile de Montréal qui se crosse 
en écoutant du Barry White. 

MS:      Mais il serait peut-être pas les seuls à se crosser parce que selon des scientifiques, on a 
découvert que les homards en aquarium se reproduisent excessivement plus rapidement… 

JF:        Quand ils entendent Barry White ? 

MS:      …lorsqu’ils faisaient jouer du Barry White. [Rires] 

JF:        Est-ce qu’il y en a, est-ce qu’il y a des gens qui savent pas c’est quoi Barry White ? D’après moi, 
il y en a qui savent pas c’est quoi là parce que ce n’est pas quand même assez lointain. 

c-a:       Mais essaie Ally McBeal là. 

JF:        Oui, Ally McBeal là, on sortait tout partout là. 

c-a:       La plus grosse voix de la gang c’est Barry White. 

JF:        C’est la plus grosse voix. Il est, c’était-tu mauvais. 

c-a:       C’était quétaine. 

JF:        Mais vraiment là, les gros tripeux de Barry White, ’garde, il y a, c’est plein à Montréal. 

c-a:       [chante comme Barry White] My darling. 



JF:        [chante comme Barry White] My darling. Oh yeah. Oh baby. [Les animateurs rient] Hostie. Vomir. 

c-a:       Atroce. 

JF:        Donc on attend la … On attend sa mort avec impatience. 

MS:      J’pensais que tu allais lui offrir un de tes reins. 

JF:        Oh oui.  ’Garde, je suis sûr qu’André Lallier de CKMF à Montréal est déjà au téléphone en train 
de voir, de lui offrir un de ses reins. 

c-a:       [??] en a un, toi. 

JF:        Yes. Tous les employés de CHIK et de CKMF sont sur la liste des donneurs. On va essayer de 
trouver le rein compatible. On veut sauvegarder Barry White. 

c-a:       Il s’est ouvert tout seul chez eux quand il l’a su. 

JF:        Ils peuvent ben essayer de faire semblant qu’ils sont « rockers » eux-autres. Gang de fifis. 

  

   

 


